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	La  rééducation
	Le  conte

	Phase initiale, peu équilibrée, précaire, déphasée

Prise en charge initiatique par le détour

Sanction conséquence : retour dans la classe ordinaire

Phase plus stable, rééquilibrée,  rephasée

Circuit en dérivation

La médiation : réconcilier l’enfant avec lui-même, avec l’école, avec les apprentissages culturels

Retour au réel : retour dans la classe
	Situation initiale

Quête initiatique, épreuves

Sanction conséquence : réussite de la quête de l’objet par le sujet

Situation finale

La médiation : réussir à concilier le héros avec l’objet de sa quête (mariage, richesse)

Retour au réel : formule rituelle : et ils vécurent heureux…

	Destinateur : l’école (qui peut être vécue comme un opposant)

Sujet : l’enfant qui dans sa quête accède au statut d’élève

Objet : la réussite scolaire d’un sujet qui a su retrouver l’unité de son moi

Adjuvant ; le rééducateur qui aidera l’enfant à se sortir de son conflit et parvenir à l’objet

Opposant : école, père ou mère trop acharnée, maître dans un transfert négatif 

Destinataire : l’ensemble des enfants qui bénéficient des bienfaits de l’école
	                   Dans le petit poucet

Destinateur : famine, ruse, peur

Sujet : le petit Poucet

Objet : enrichissement

Adjuvant : femme de l’ogre

Opposant : parents, l’ogre

Destinataire : Poucet et sa famille

	Travail du rééducateur :

-s’appuie sur un processus de transformation

- « Se laisser guider par l’idéal du moi et renoncer au ça tel pourrait être le message que le rééducateur essaie de faire passer  à l’enfant lorsqu’il utilise le conte » P 173

- favoriser l’identification à des personnages qui veulent grandir, atteindre leur maturité, qui peuvent assumer la contradiction entre principe de plaisir et principe de réalité

- donner de la signification à la vie de l’enfant à l’école par un processus de transformation du non sens en symbolisation

- restaurer le désir psychique et le désir d’apprendre ne suffit pas. L’idéal du moi, c’est aussi en grande partie la capacité à se projeter dans le futur et de vouloir le réussir en intégrant les règles de fonctionnement de l’école.
	Le conte :

-s’appuie sur un processus de transformation

-Amène à fantasmer, mais aussi à résoudre par un processus du préconscient vers le conscient les problèmes psychologiques de l’enfant. (Bettelheim)

-Par l’identification au héros, rend supportables les frustrations subies dans la réalité

-Délivre l’enfant de son angoisse de ne pas pouvoir réussir (l’être le plus simple peut y arriver)

-Permet l’identification à des personnages qui veulent grandir, atteindre leur maturité, qui peuvent assumer la contradiction entre principe de plaisir et principe de réalité 

-restaure la capacité à se projeter

- montre à l’enfant que l’aide ne vient pas seule, le héros la mérite, va à la rencontre de l’autre, se dépasse

-permet à l’enfant de se libérer de ses peurs (si le conte a trop de similitudes avec la vie réelle de l’enfant, il l’inquiète plus qu’il ne le rassure Bettelheim))

-« présente l’avantage de viser à la fois un meilleur fonctionnement au niveau de la psyché, avec ses effets de régulation du sujet par les procédés d’identification et de gestion de l’angoisse et une entrée dans le monde de la culture de l’écrit » p175


Des idées fortes :

 « Rien de ce que la psychanalyse a découvert du psychisme humain n’est absent du conte. » R Kaës 

« L’amateur de contes peut aussi bien  reconnaître chez un personnage sympathique une référence plus ou moins allusive à un aspect de son idéal du moi, qu’être soulagé parce qu’il repère chez un personnage antipathique une mauvaise partie de lui-même dont il peut se débarrasser dans un jeu qui ne dure que l’instant du conte. » R Diatkine  Le dit et le non dit dans les contes merveilleux Voies livres mai 1989 

« Donner du sens à la vie, telle est la fonction du conte » Psychanalyse des contes de fées Bettelheim 

« Comment un enfant pourrait-il trouver un secours thérapeutique dans l’écoute d’un conte qui lui raconte littéralement sa propre histoire, au risque que son inconscient n’élève immédiatement des censures et ne réactive le refoulement, lorsque le titre même s’appesantit lourdement sur le symptôme ? »  Jean Marie Gilligp 174

« L’enfant qui demande au rééducateur de lui raconter toujours la même histoire horrible veut se rassurer dans le réel et le quotidien en se confrontant dans l’imaginaire à la peur. » Jean Marie Gillig p 174

Le jeu symbolique :

- « l’enfant donne forme à ses désirs et ses émotions, voire à ses pulsions contenues par l’interdit des règles rééducatives, parvenant à rendre ainsi expressif ce qu’il ne peut pas dire autrement »

- stimulation des processus de symbolisation

- aide à la capacité de l’enfant à mettre un lien entre le symbolisé et le symbolisant

- « Il ne faut jamais oublier que jouer est une thérapie en soi » Winnicot jeu et réalité, l’espace potentiel p 71 Gallimard 1976

- fonction de liquidation des conflits (Piaget donne de nombreux exemples)

- réalisation de désir qui sont restés sans réponse dans le réel / mise en scène des désirs restés inassouvis

